
QUEL EST LE BUT DU PROGRAMME? 
Le but du programme est de reconnaître votre 
contribution au milieu académique en vous accordant 
des ÉCCUs (Équivalents de contribution collégiale et 
universitaire) en fonction des activités auxquelles  
vous participez.     

QUE DOIS-JE FAIRE POUR ACCUMULER DES ÉCCUs?  
SE MÉRITER DES ÉCCUs, C’EST SIMPLE! 
Les activités de supervision et de formation auxquelles vous prenez part 
vous permettront d’amasser des ÉCCUs. Découvrez au verso, le nombre 
d'ÉCCUs alloués pour les diverses activités. Vous pouvez ensuite vous 
rendre au cnfs.ca sous l’onglet Professionnels de la santé pour connaître 
les démarches à effectuer.

EST-CE QUE JE PEUX DEMANDER DES ÉCCUs  
POUR MES ACTIVITÉS ANTÉRIEURES? 
Oui. Vous pouvez demander de faire reconnaître les activités auxquelles 
vous avez participé entre 2013 et 2018 et ainsi obtenir les ÉCCUs de 
façon rétroactive. Communiquer avec dominique.cardinal@uottawa.ca au 
CNFS – Volet Université d’Ottawa afin d’établir le nombre d’ÉCCUs auquel 
vous avez droit. Les nouveaux ÉCCUs seront par la suite obtenus selon le 
barème décrit au verso.

POURQUOI ACCUMULER  
DES ÉCCUs? 
Le nombre d’ÉCCUs accumulé 
vous permet d’obtenir un titre 
officiel attesté par un certificat ainsi 
que plusieurs autres privilèges. 

Vous pouvez consulter les privilèges 
associés à chacun de ces titres au  
cnfs.ca sous l’onglet Professionnels  
de la santé.

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

En tant que superviseur, vous participez au rayonnement  
de votre profession en contribuant à former la relève. 

Accumulez des ÉCCUs et soyez reconnus  
par vos pairs et le milieu académique

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique
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SANTÉ ET  
MIEUX-ÊTRE

C O N F É R E N C E 
N A T I O N A L E

Mercredi 
19 février 2020  

CONFÉRENCIERS

DRE RACHEL THIBEAULT
Corps, cœur et compassion :  
de nouvelles voies de résilience

DRE MARIE-FRANCE MARIN 
Le stress : comment chasser 
le mammouth sans y laisser 
sa peau?

PIERRE LAVOIE 
Êtes-vous jaune, vert  
ou rouge?

INSCRIPTION EN LIGNE AU  
cnfs.ca

S ’ I N V E S T I R  P O U R  L’ A V E N I R

La présente initiative a été rendue possible grâce  
à la contribution financière de Santé Canada.

9 h à 15 h 15 (HNE)

EN SALLE
Université d’Ottawa
Pavillon Desmarais



CNFS – Volet Université d’Ottawa
200, avenue Lees, pièce C101
Ottawa (Ontario)  K1N 6N5

Téléphone : 613 562-5800, poste 8027
Courriel :  cnfs@uottawa.ca

Les vues exprimées ne reflètent pas 
nécessairement les vues de Santé Canada.

La présente initiative a été rendue possible grâce à 
la contribution financière de Santé Canada.
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Que peut bien nous réserver l’année 2020 ?

En posant un regard sur les deux dernières décennies, nous 
constatons qu’en matière de soins de santé en français, voilà 
20 ans que le gouvernement canadien continue de répondre à 
l’appel des communautés francophones en situation de langue 
officielle minoritaire.

L’accès aux soins de santé en français passe nécessairement par 
la formation de professionnels de la santé capables d’assurer 
une offre de soins sécuritaires et de qualité. Chaque année, 
bon nombre de diplômés francophones et bilingues gagnent 
le marché du travail et prennent l’engagement de desservir nos 
communautés dans la langue des patients qui leur seront confiés. 

La formation de professionnels de la santé est exigeante et 
met à contribution les milieux cliniques qui accueillent les 
futurs diplômés dans le cadre de leurs stages. Le CNFS – Volet 
Université d’Ottawa met à la disposition des superviseurs, 
précepteurs, une panoplie de ressources pour les appuyer et 
valoriser leur contribution à la formation de la relève.

À titre de professionnels de la santé établis, il vous incombe 
maintenant de redonner au suivant. Nous comptons sur vous 
et vous invitons à consulter les ressources développées à votre 
intention, au cnfs.ca.

Gardons le contact !

L’Équipe du CNFS – Volet Université d’Ottawa
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études de doctorat qu’elle est en voie de réaliser. 

Bianca espère amener les membres de la 
communauté des services sociaux et de santé, 
notamment les travailleurs sociaux, ainsi que les 
décideurs politiques, à réaliser que l’autisme ne 
s’arrête pas à l’âge de 18 ans et que les autistes 
peuvent aussi être confrontés à des barrières 
linguistiques. Actuellement, l’ensemble des 
politiques publiques et la majorité du financement 
sont axés sur les enfants, le dépistage et 
l’intervention précoce. Très peu de stratégies et 
de services sont dédiés à la transition vers la vie 
adulte. Que ce soit pour trouver du logement, du 
soutien pour l’intégration à l’emploi ou pour le 
développement des habiletés sociales, il existe 
un énorme fossé dans les services pour les jeunes 
autistes qui atteignent l’âge adulte, une lacune 
encore plus marquée chez les francophones.
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Bianca Nugent, étudiante et boursière en recherche 
du CNFS, se présente comme une femme engagée, 
mobilisée pour le soutien de sa communauté, 
qu’elle définit dans un sens très large et diversifiée. 
Cette maman de deux enfants, un garçon de 13 ans 
et une fille de 14 ans, tous deux adoptés, a entamé 
une transition de carrière à l’âge de 37 ans. En effet, 
cette doctorante a décidé de réorienter sa carrière 
au contact de travailleurs sociaux dans le cadre 
du processus d’adoption, mais aussi des services 
spécialisés dont son fils autiste a besoin.

Elle affirme avoir eu la piqûre de la recherche 
pendant ses études à la maîtrise. Elle sentait 
toutefois qu’il y avait encore beaucoup à dire sur 
la réalité sociale des autistes adultes en contexte 
linguistique minoritaire. Sa prise de conscience 
sur les grands besoins de la communauté autiste 
francophone l’a alors menée à entreprendre les 

Bianca Nugent
Étudiante et boursière en recherche du CNFS

ÉTAT DES LIEUX DES SERVICES AUX 
AUTISTES ADULTES
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Selon ses recherches, seulement 20 % des autistes 
en Ontario travaillent actuellement, et de ce 
nombre, seulement 13 % travaillent à temps plein. 
Les autres demeurent sous la responsabilité de 
leurs parents vieillissants, qui ont eux-mêmes moins 
accès à une stabilité et à un soutien financiers. 
Cela représente un fardeau considérable pour 
cette tranche de la société. Selon la chercheuse, 
une partie du problème résiderait dans le fait 
que l’autisme est considéré comme un problème 
biocomportemental individuel. Les efforts investis 
par l’intervention visent principalement à soutenir 
la personne autiste dans une perspective de 
réadaptation, ce qui tend à négliger le rôle des 
structures sociales et les politiques publiques. 

Dans le cadre de son projet de recherche, Bianca 
examine aussi l’offre active afin de déterminer si 
les services offerts sont uniquement mis en place 
pour la majorité, sans s’assurer qu’ils répondent 
vraiment aux attentes et aux besoins des jeunes 
autistes adultes francophones, incluant ceux issus 
de la diversité. Elle souhaite également explorer 
si la réalité des autistes vivant dans différentes 
parties de la province est la même. Est-ce que les 
services sont partout pareils? La réalité d’un jeune 
nouvellement immigré avec ses parents est-elle la 
même que celle d’un jeune issu d’une communauté 
francophone locale?

Sa méthodologie est fondée sur le modèle de 
recherche participative centrée sur la collectivité, 
la communauté autiste en l’occurrence. Elle 
mettra sur pied un comité aviseur composé d’une 
majorité d’autistes adultes, mais aussi de parents 

et d’intervenants. Les membres de ce comité 
donneront leur avis sur les meilleurs endroits où 
recruter des participants, mais aussi sur les grands 
thèmes à traiter en fonction de ce qui est important 
pour la communauté autiste. Après une période 
d’entrevues semi-dirigées avec les participants, 
elle fera une analyse séquentielle des données 
recueillies.

Elle considère le rôle du CNFS dans le financement 
de la recherche sur les minorités francophones 
comme essentiel. Elle a eu accès à des fonds du 
CNFS durant ses études de maîtrise, par l’entremise 
d’un assistanat de recherche, et elle a décroché 
une bourse de recherche pour l’aider à explorer 
les services offerts à la communauté (sur)minorisée 
des autistes adultes francophones durant ses 
études de doctorat. Elle dit aussi apprécier les outils 
et l’accès que le CNFS offre à une communauté de 
chercheurs, mais aussi de praticiens francophones 
de partout au Canada. Selon elle, ces éléments 
sont d’une valeur inestimable pour les chercheurs. 
Elle espère que sa recherche aura une certaine 
influence sur les prochaines politiques publiques 
ou les stratégies d’intervention sociale en autisme, 
en misant davantage sur la continuité de l’offre 
active de services à l’âge adulte. Souhaitons que 
ce soit le cas!

Madame Nugent invite les personnes qui souhaitent 
employer un langage moins médical et mieux 
adapté à la réalité de la communauté autiste à 
consulter le tableau terminologique préparé par 
un mouvement de personnes autistes sur le site 
Web autcreatifs.com.

De nos jours, les réseaux sociaux occupent une place importante dans le monde des communications. 
Profitez de cette ressource pour rester en contact, vous renseigner sur les activités de formation continue à venir, 

recruter des stagiaires et vous faire entendre. Nous prenons un réel plaisir à vous lire et à partager avec vous.

 Visitez également notre site Web à www.cnfs.ca.

Suivez-nous 
facebook.com/cnfsuottawa

linkedin.com/company/cnfsuottawa

https://www.facebook.com/cnfsuottawa
https://www.linkedin.com/company/cnfsuottawa/
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directives visant leur réadaptation, que ce soit pour 
faire des exercices ou acheter un équipement alors 
qu’ils n’en ont pas les moyens. 

Elle a constaté que bien des gens n’étaient pas en 
mesure d’appliquer ses recommandations à cause 
de leur faible revenu ou de leur logement inadéquat. 
En contrepartie, il n’y avait pas vraiment d’études 
faites sur cette situation, encore moins dans le cas 
de francophones vivant en situation minoritaire. 
Dans le désir de trouver des façons de changer 
cette situation, elle a décidé de retourner aux 
études, poursuivant une maîtrise en santé publique. 

Nouvelle professeure adjointe à l’École des 
sciences de la réadaptation et boursière en 
recherche du CNFS, Katrine Sauvé-Schenk 
affirme que son désir de changer les choses 
s’est développé alors qu’elle travaillait comme 
ergothérapeute avec des personnes en situation 
de vulnérabilité. Cette ancienne résidente de 
Timmins, en Ontario, se disait soucieuse de l’effet 
des déterminants de la santé sur la réadaptation 
de plusieurs de ses clients. Elle était préoccupée 
de constater que certaines personnes vivant dans 
la pauvreté ne sont pas en mesure de suivre les 
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LE DÉSIR DE CHANGER LES CHOSES

Katrine Sauvé-Schenk 
Professeure adjointe à l’École des sciences 
de la réadaptation et boursière en 
recherche du CNFS
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Elle a choisi de faire cette maîtrise à l’étranger 
afin d’acquérir une perspective plus globale et 
différente de la situation au Canada.

Après être retournée au travail, elle réalisait 
encore plus toute l’influence des déterminants 
sur le rétablissement et la participation à la vie 
quotidienne. Elle a finalement décidé de retourner 
encore une fois aux études pour entreprendre un 
doctorat. À ce moment, elle a choisi d’orienter 
ses recherches sur deux éléments, la langue et 
le revenu. Cette jeune professeure et chercheuse 
continue de travailler comme ergothérapeute 
dans un établissement de soins, car cela lui 
permet d’observer les problèmes qui doivent être 
considérés, tant du point de vue du patient que de 
celui du système de la santé.

Elle affirme que tous ses projets de recherche 
débutent avec le but d’améliorer la compréhension 
de l’enjeu, puis de trouver une solution. Elle espère 
un jour pouvoir influencer le système, mais elle 
procède à petits pas. Plutôt que de s’attaquer aux 
grandes politiques, elle vise davantage à apporter 
des changements sur le terrain, en espérant 
que ceux-ci finiront par s’étendre pour créer des 
changements dans l’ensemble du système.

Selon Madame Sauvé-Schenk, toute la recherche 
qu’elle accomplit actuellement découle de celle 
qu’elle a faite durant ses études doctorales, alors 
qu’elle examinait la manière dont le revenu et la 
langue influaient sur le parcours des survivants 

d’un AVC. Ses participants étaient majoritairement 
des personnes francophones qui s’identifiaient 
comme étant bilingues dans les deux langues 
officielles. Un des constats importants était qu’il 
est non seulement avantageux, mais parfois même 
nécessaire pour les professionnels de parler ces 
deux langues pour bien se faire comprendre par ces 
survivants d’AVC bilingues. 

Au niveau des études postdoctorales, elle a participé 
à une étude sur l’offre active de services en français. 
Dans le cadre de cette étude subventionnée par 
la Société Santé en français, qui visait à explorer 
l’offre active de services dans les langues officielles 
et l’expérience des patients francophones dans le 
système de santé, les chercheurs ont constaté qu’il 
n’y avait pas de mesure de cette expérience. Leur 
avait-on, par exemple, demandé dans quelle langue 
ils souhaitaient recevoir leurs services ou offert des 
ressources écrites dans la langue de leur choix ?

Cette chercheuse considère que l’appui financier du 
CNFS est important pour faire avancer les travaux 
de recherche qui concernent les communautés 
linguistiques officielles vivant en situation minoritaire 
et ainsi en venir à mieux comprendre leurs besoins 
réels et leur expérience dans le système de la santé. 
Elle considère qu’il est avantageux que le CNFS 
vienne en aide aux nouveaux chercheurs, car il est 
souvent difficile de trouver des fonds avant que leur 
CV ne soit plus étoffé. 
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LA COSUPERVISION - 
UN MODÈLE GAGNANT

Diane Arsenault Macdonald  
Gestionnaire des services alimentaires

Cette diététiste diplômée de Moncton, au Nouveau-
Brunswick, a travaillé dans plusieurs villes avant 
de s’établir à Ottawa, où elle travaille pour Soins 
continus Bruyère, un centre de santé composé 
de différents emplacements, notamment l’Hôpital 
Saint-Vincent, l’Hôpital et la résidence Élizabeth-
Bruyère et la Résidence Saint-Louis. Selon elle, 
la cosupervision permet de recevoir deux ou trois 
étudiants en même temps, sans difficulté. 

En effet, le modèle de la cosupervision permet 
à ce centre de recevoir trois étudiants à la fois. 
Les stagiaires partagent leur temps entre les 
trois établissements, ce qui leur donne un aperçu 
de divers types de soins et de fonctionnement, 
enrichissant ainsi leur expérience. Durant leur 
stage de huit semaines, les étudiants de deuxième 
année en diététique sont appelés à travailler 
auprès de plusieurs services, notamment en 
commercialisation, apprenant ainsi comment 
préparer la vente d’un nouveau produit à la cafétéria, 
en déterminer le coût, la valeur nutritive, etc. Ils 
travaillent également auprès des patients ou des 
résidents des divers établissements afin de s’assurer 
que leur alimentation répond à leurs besoins et à 
leurs goûts, puis auprès du personnel du service 
alimentaire pour la préparation et la distribution des 
repas. Ils font également un sondage auprès de la 
clientèle afin de formuler ensuite un rapport et des 
recommandations pour améliorer le service.

Cette expérience variée, acquise dans différents 
milieux de travail, s’avérerait difficile à superviser 
pour une seule personne. C’est pour cette raison 
que Madame Arsenault Macdonald a instauré 
un modèle qui fait appel aux superviseurs des 

La pénurie de places de stage et de professionnels 
de la santé, surtout dans des milieux bilingues,  exige 
la recherche de nouvelles façons de superviser les 
stagiaires des divers programmes de formation. Les 
services alimentaires de Soins continus Bruyère 
ont trouvé une façon gagnante d’accueillir plus de 
stagiaires sans que cela ne représente un fardeau 
pour qui que ce soit. Madame Diane Arsenault 
Macdonald, gestionnaire des services alimentaires, 
affirme que le modèle de la cosupervision est 
avantageux, tant pour les stagiaires que pour les 
superviseurs.
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besoins de chaque étudiant ne sont pas toujours 
les mêmes et ils doivent être abordés de manière 
distincte. Par contre, si deux étudiants ont réalisé 
un projet commun, la séance de supervision 
pourra être faite avec les deux étudiants en même 
temps, ce qui permet alors de procéder à un 
échange de rétroaction entre les étudiants, en 
plus du superviseur. C’est une bonne expérience 
pour les étudiants avant de se retrouver en milieu 
de travail. La supervision suit alors le modèle de 
supervision en triade, où un superviseur s’occupe 
de deux stagiaires en même temps. Ce modèle 
favorise la rétroaction de plus d’une personne à la 
fois et permet au stagiaire d’évaluer des situations 
cliniques à l’aide de plusieurs perspectives.

Enfin, selon Madame Arsenault Macdonald, les 
milieux de stage ont avantage à explorer différents 
modèles de supervision qui leur permettent de 
recevoir plus de stagiaires en même temps. C’est 
gagnant pour le milieu de stage, qui bénéficie de 
l’aide de plus d’un étudiant à la fois et accroît ainsi 
son offre active de services en français. Ce l’est 
également pour les étudiants, qui peuvent vivre 
l’expérience de la rétroaction et de l’autonomie en 
milieu de travail. Elle n’hésite pas à recommander 
aux autres milieux de stage d’explorer les divers 
modèles de supervision qui s’offrent à eux. 
Cela permet de faciliter la formation des futurs 
professionnels, mais aussi de bénéficier de l’aide 
simultanée de plusieurs jeunes gens dynamiques 
et intéressés.

différents services qui accueillent les étudiants. Les 
étudiants sont intégrés aux équipes avec lesquelles 
ils sont appelés à travailler et c’est le superviseur 
de cette équipe qui assure la supervision et la 
rétroaction durant leur passage dans son milieu. Les 
stagiaires font partie intégrante de l’équipe : ils ne 
sont pas là uniquement à titre de stagiaires et sont 
traités comme de nouveaux employés, recevant 
l’orientation nécessaire. 

Pour réussir ce modèle de supervision, Madame 
Arsenault Macdonald affirme qu’il faut une personne 
responsable, qui délimite les besoins et les objectifs 
et qui assure un suivi régulier auprès des étudiants. 
Les superviseurs des équipes accueillent ensuite 
les étudiants et travaillent avec eux, comme ils 
le feraient avec un nouvel employé. Afin que la 
qualité de la rétroaction soit égale partout, la chef 
de l’équipe a donné une formation sur la rétroaction 
efficace aux superviseurs.  

Selon ce modèle, les étudiants sont responsables 
de leur propre formation. Ils doivent donc savoir 
ce qu’ils veulent voir durant leur stage et ce qu’ils 
souhaitent faire et apprendre. C’est une bonne 
façon de s’assurer que le stage demeure intéressant 
pour eux. Ils doivent faire un peu de travail avant 
de commencer leur stage en vue d’établir leurs 
objectifs d’apprentissage. Soins de santé Bruyère 
demande de voir le curriculum vitae des étudiants 
et de rencontrer ces derniers avant leur arrivée, 
afin de s’assurer que ce sera un bon jumelage. Ce 
modèle permet aux étudiants de vivre une véritable 
expérience de travail, car il faut qu’ils sachent 
s’organiser et s’intégrer à l’équipe. Cela fait partie 
des responsabilités de tout nouvel employé et c’est 
une bonne expérience pour les stagiaires. Il faut 
notamment qu’ils aillent dans le milieu, qu’ils posent 
des questions et qu’ils apprennent à connaître tous 
les différents aspects des services alimentaires, de 
l’assemblage des plateaux jusqu’à la diététique.

Selon Madame Arsenault Macdonald, l’accueil de 
stagiaires est vraiment gagnant pour un milieu de 
travail. Ce n’est pas seulement l’étudiant qui a besoin 
du milieu pour faire son stage, mais le milieu a aussi 
besoin des étudiants, car les stagiaires contribuent 
au mieux-être des pensionnaires. Ils apportent une 
nouvelle perspective et des idées originales, ce qui 
est très avantageux pour le milieu de travail. Malgré 
tout, il arrive parfois qu’un stagiaire ne réussisse pas 
aussi bien son stage. Dans un tel cas, le superviseur 
principal doit rencontrer l’étudiant et, avec l’aide des 
commentaires des cosuperviseurs, faire ressortir 
les éléments qui ne fonctionnent pas, puis tenter 
de trouver une solution avec l’étudiant. 

Il est généralement préférable que les séances de 
supervision soient faites individuellement, car les 



ÉCCUs

Programme de reconnaissance de 
la contribution des superviseurs 
au milieu académique :

un an plus tard

Canada), par vidéoconférence ou sous forme de 
webinaire. La liste complète se trouve au cnfs.ca.

3.	Par la participation académique : la participation 
des superviseurs aux activités académiques, sous 
forme d’activités de valorisation, de promotion 
de leur rôle de superviseur, de consultations, 
de révisions ou d’activités d’enseignement 
dans le milieu académique, permet également 
d’accumuler des ÉCCUs.

Ainsi, lorsqu’un superviseur s’engage dans l’une ou 
l’autre de ces activités, il peut les inscrire dans le 
formulaire prévu à cet effet, maintenant accessible 
en ligne. Il peut aussi mettre à jour ses nouveaux 
accomplissements avec le formulaire de mise à 
jour des ÉCCUs. Chaque activité correspond à un 
certain nombre d’ÉCCUs. Toutes les activités qui 
ont eu lieu dans les cinq dernières années sont 
comptabilisées. Selon le nombre accumulé, le 
superviseur reçoit le titre officiel de superviseur 
Novice, Certifié, Expérimenté ou Maître, un certificat 
ainsi que plusieurs autres privilèges.

Formulaire d’obtention des ÉCCUs

Formulaire de mise à jour des ÉCCUs

À ce jour, le nombre de superviseurs qui ont adhéré 
à ce programme s’élève à 130. Celui-ci continue 
de croître, ce qui signifie que le projet stimule les 
superviseurs, les pousse à se dépasser et les motive 
à continuer de superviser.

En septembre 2018, le Consortium national de 
formation en santé (CNFS) – Volet Université 
d’Ottawa lançait le programme ÉCCUs (Équivalents 
de contribution collégiale et universitaire), une 
initiative visant à reconnaître la contribution 
des superviseurs envers les milieux collégial et 
universitaire. 

En quoi consiste ce programme ?

L’implication des superviseurs a un impact 
considérable sur le développement de futurs 
professionnels. En effet, la supervision joue un 
rôle clé dans la transmission d’un savoir-faire et 
d’un savoir-être qui ne sont acquis qu’à travers la 
formation clinique ou les stages. Le CNFS – Volet 
Université d’Ottawa a instauré le programme 
ÉCCUs, qui souligne l’implication des superviseurs 
à l’égard de la relève de trois façons : 

1.	 Par la supervision : le CNFS souligne les efforts 
soutenus des professionnels de la santé qui 
supervisent des stagiaires inscrits dans l’un des 
programmes ciblés par le CNFS – Volet Université 
d’Ottawa en leur accordant des ÉCCUs en 
fonction du type de stage. En effet, des ÉCCUs 
supplémentaires sont accordés lorsque divers 
modèles de supervision sont utilisés : la triade, la 
supervision de groupe, la supervision en milieu 
rural ou éloigné, la supervision en parcours 
particulier, etc. 

2.	Par la formation : les superviseurs qui participent 
aux formations et aux conférences organisées par 
le CNFS – Volet Université d’Ottawa accumulent 
des ÉCCUs. Ces formations sont offertes en ligne, 
en salle (dans diverses provinces à travers le 
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leur perception de leur rôle, les raisons qui les 
motivent à superviser, des conseils qu’elles offriraient 
aux stagiaires et aux futurs superviseurs, en plus de 
révéler quelques anecdotes de supervision.

Pour consulter la revue, visitez l’onglet Nouvelles 
sous Communiqués au cnfs.ca.

Au printemps 2019, la première édition de la revue 
nationale : L’Art de passer maître en supervision a 
été publiée. Cette dernière présente le témoignage 
de six superviseures, dont cinq ayant atteint le 
niveau Expérimenté et une ayant atteint le niveau 
Maître. Celles-ci nous parlent de leur expérience 
en présentant dans un premier temps leur parcours 
académique et professionnel, puis en nous donnant 

Première édition de la Revue nationale 

C’est le 9 mai dernier qu’avait lieu la première soirée 
de reconnaissance, où s’étaient réunis plusieurs 
invités spéciaux, membres de l’Université d’Ottawa, 
dont la Doyenne de la Faculté des Sciences de 
la santé, des directeurs, des professeurs, des 
coordonnateurs de la formation clinique et des 
étudiants. Six superviseures ayant atteint le niveau 
Expérimenté ont reçu une plaque honorifique, 
dont quatre étaient présentes. Cette soirée, riche 
en émotions, fut un franc succès. Le CNFS compte 
renouveler la formule en mai 2020. 

Soirée de reconnaissance

De gauche à droite : Caroline Ringuet, Lisa Lewis, Olly Wodin, 
Mélissa-Anne Leduc

Le CNFS – Volet Université d’Ottawa continue de s’impliquer dans 
la reconnaissance des superviseurs et espère, dans les années à 
venir, que ce programme sera mis en œuvre à l’échelle nationale en 
collaboration avec les autres partenaires CNFS. 

À suivre 
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L’intégration de stagiaires francophones aux milieux cliniques et communautaires favorise le 
renouvellement de la main-d’œuvre et l’offre active de services de santé en français.

Accueillir l’un de nos stagiaires, c’est :

•	 Assurer la relève 
•	 Partager son expertise
•	 Bénéficier d’un lien privilégié avec l’Université d’Ottawa

Pour nous proposer un nouveau milieu de stage, communiquez par courriel avec la coordonnatrice 
clinique de votre profession.

Audiologie 	 Véronique Vaillancourt 	 veronique.vaillancourt@uOttawa.ca

Ergothérapie 	M arie White 	 mwhite@uOttawa.ca

Médecine 	 Nathalie Pellerin-Tessier 	 nathalie.pellerin@uOttawa.ca

Nutrition 	 Geneviève Grenier  	 genevieve.grenier@uOttawa.ca

Orthophonie 	 Véronic Quann  	 vquann@uOttawa.ca

Physiothérapie 	S usie Renaud  	 srenau3@uOttawa.ca

Sciences infirmières	S ylvie Leclerc 	 sleclerc@uOttawa.ca

Service social 	 Jacynthe Mayer 	 jmayer@uOttawa.ca

Notre rôle est de vous appuyer dans votre démarche de supervision. Pour connaître les 
ressources offertes sur l’Art de superviser des stagiaires, visitez le cnfs.ca.

Superviser des étudiants de l’Université d’Ottawa
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Joëlle-Andrée Duguay est physiothérapeute depuis 
maintenant cinq ans et originaire de Duguayville, 
au Nouveau-Brunswick, un village de la péninsule 
acadienne. Elle a choisi de faire ses études au 
programme de maîtrise de l’Université d’Ottawa, 
car il était important pour elle de pouvoir ensuite 
offrir des services en français. Après avoir achevé 
un baccalauréat en kinésiologie à l’Université de 
Moncton, elle a terminé ses études dans la langue 
de Molière à Ottawa. Elle encourage d’ailleurs les 
étudiants qui souhaitent travailler ultérieurement en 
français à explorer les programmes de l’Université 
d’Ottawa. Avec l’aide du CNFS, ils pourront faire des 
stages dans leur province d’origine et dans d’autres 
régions du pays.

La langue française et ses racines acadiennes ayant 
toujours été des valeurs personnelles primordiales 
pour elle, Madame Duguay souhaitait retourner 
travailler dans sa région d’origine. Elle œuvre 
maintenant pour le Réseau de santé Vitalité, une 
régie régionale de la santé qui assure la prestation 
et la gestion de soins et de services de santé 
dans le nord et le sud-est du Nouveau-Brunswick. 
Cette région très francophone connaît toujours des 
pénuries de professionnels de la santé de toutes 
les disciplines. Il était donc important pour elle de 
faire sa part.

Dans le cadre de son travail en région francophone 
éloignée, elle offre des services de physiothérapie 
à une clientèle très variée et de tous âges. Elle 
passe la moitié de son temps dans les écoles, où 
elle fait de la pédiatrie communautaire, et l’autre 
dans les hôpitaux, où elle offre des services à 
une clientèle diversifiée, allant des victimes d’un 

accident vasculaire cérébral aux patientes ayant 
subi une mastectomie.

Le territoire est grand et le travail varié, mais elle 
aime cet aspect puisqu’il lui permet de maintenir 
ses compétences dans plusieurs champs de la 
pratique de la physiothérapie. Il faut faire preuve 
d’une grande polyvalence pour répondre aux 
besoins en région éloignée. Dans les écoles, elle 
travaille aussi bien auprès d’enfants atteints de 
troubles génétiques ou neurologiques, comme la 
paralysie cérébrale, qu’auprès d’enfants présentant 
des troubles moteurs ou de la coordination. 

L’offre active de services en français fait partie 
des politiques du Réseau Vitalité en plus d’être 
au cœur des valeurs de Madame Duguay. « Le 
français est un élément important de mon travail 
et de ma vie personnelle. J’aime contribuer à ma 
communauté. » Pour ces raisons, elle a d’ailleurs 
commencé à participer aux activités de sa province 
visant à recruter des professionnels de la santé en 
mesure de desservir la population francophone. 
Elle affirme qu’il faut être audacieux pour attirer les 
professionnels de la jeune génération et explorer de 
nouvelles façons de les rejoindre. Il est important 
de faire connaître les besoins.

Relativement à son avenir, Madame Duguay 
souhaite s’orienter de plus en plus vers la pédiatrie 
communautaire. D’ailleurs, sa formation continue 
s’oriente vers ce domaine, qu’elle trouve des plus 
gratifiants. Mais une chose est certaine, peu importe 
le domaine dans lequel elle pratiquera à l’avenir, elle 
continuera d’offrir des services en français dans sa 
région, qui a tellement besoin de professionnels.

Travailler en français - 
une valeur personnelle

13 

Que sont-ils 
devenus ?

PROFIL :  Joëlle-Andrée Duguay
Diplômée de l’Université d’Ottawa
Maîtrise en physiothérapie
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Patrick Foucault, jeune médecin diplômé du 
volet francophone de la Faculté de médecine 
de l’Université d’Ottawa, dit avoir hésité avant de 
s’installer au Nunavut. Bien qu’on lui offrait de 
déménager tous ses biens, il a préféré attendre 
un peu afin de s’assurer que c’était ce qu’il voulait. 
Mais après quelques semaines seulement, il était 
convaincu d’être au bon endroit. 

Installé à Iqaluit depuis maintenant 
quatre ans, Dr Foucault a eu la 
piqûre du Grand Nord alors qu’il 
était étudiant. Avec l’aide du CNFS, 
il a fait plusieurs stages à Iqaluit. 
Il dit avoir beaucoup aimé son 
expérience, mais il n’était pas 
convaincu qu’il voudrait s’y installer 
en permanence. D’ailleurs, il a choisi 
de faire sa résidence à Montréal 
afin de vivre l’expérience de la vie 
dans une grande ville. Par contre, il 
savait déjà qu’il travaillerait un jour 
en milieu rural et éloigné, car c’est 
un type de pratique qu’il aimait tout 
particulièrement.

Parmi les facteurs qui le retenaient 
au début, il y avait la crainte de l’éloignement. En 
effet, il n’y a pas de routes au Nunavut. La seule 
façon de partir est par avion, ce qu’il trouvait un peu 
déstabilisant au début. Selon lui, c’est un concept 
qu’on ne comprend pas quand on habite dans le 
sud du Canada, où on est très mobile, ayant accès 
à divers modes de déplacement. Il craignait aussi 
l’isolement, car il n’y connaissait personne. Il y avait 

fait des stages, mais s’y établir en permanence 
était une tout autre histoire. Finalement, il craignait 
la pratique médicale elle-même, car le fait de 
passer d’un centre tertiaire, où on a accès à de 
nombreux spécialistes sur place, à un milieu où 
l’on doit tout gérer par soi-même était intimidant. 
C’est le médecin de famille qui est en première 
ligne. C’est une pratique totalement différente, car 

le médecin endosse beaucoup de 
responsabilités.

Ce jeune praticien féru de santé 
internationale a fait de nombreux 
stages à l’étranger, notamment 
dans des pays d’Afrique de l’Ouest. 
Il reconnaît que la pratique dans 
le Grand Nord peut ressembler 
à celle des milieux défavorisés, 
notamment par la présence de 
certaines pathologies et problèmes 
infectieux qu’on retrouve peu 
ail leurs.  Par contre, i l trouve 
important que les étudiants et les 
résidents comprennent que ce 
n’est pas la même pratique que 
dans un pays en développement, 

car le système de santé public est très élaboré 
et gratuit, contrairement aux pays défavorisés 
où l’obligation de payer pour obtenir des soins 
constitue un obstacle majeur à l’accès. Le système 
de la santé au Nunavut demeure un système nord-
américain, qui dispose de technologies de pointe. 
À titre d’exemple, on y dispose d’une technologie 
très avancée, unique au Canada, qui permet le 

PROFIL :  Dr Patrick Foucault
Diplômé de l’Université d’Ottawa
Doctorat en médecine

Que sont-ils 
devenus ?

DES NOUVELLES DU NUNAVUT

Hôpital général Qikiqtani

Patrick Foucault, médecin diplômé 
du volet francophone de la Faculté de 
médecine de l’Université d’Ottawa



À la rencontre de nos diplômés | Volume 1 - numéro 11 | hiver 2020 15 

Diplômé de l’Université d’Ottawa
Doctorat en médecine

Que sont-ils 
devenus ?

dépistage de la tuberculose chez un patient en 
deux heures seulement. On y utilise aussi un 
nouveau traitement pour la tuberculose latente qui 
est généralement bien toléré chez les patients et 
qui est dispensé sur une période de trois mois, à 
raison d’une fois par semaine.

Patrick affirme que le Nunavut est un milieu 
extrêmement dynamique, où règne une véritable 
volonté de faire avancer les choses, de faire 
les changements nécessaires. Il donne comme 
exemple l’accès à Internet qui était jusqu’à 
récemment limité : le système ne permettait pas 
de faire de la télémédecine. De plus en plus de 
consultations ont lieu grâce à cette technologie. 
Cependant, il reste à développer la capacité des 
médecins d’Iqaluit à faire des consultations en 
télémédecine avec les résidents des régions très 
éloignées et celle qui permettra à des spécialistes 
de traiter les traumas en direct.

S’étant complètement intégré à la vie à Iqaluit, 
Patrick contribue maintenant au développement du 
milieu en gérant les demandes de stages provenant 
d’étudiants et de résidents en médecine de la 
plupart des facultés de médecine du Canada. Selon 
lui, les stages offerts au Nunavut sont exhaustifs. 
Les étudiants sont accueillis dès leur arrivée, puis 
soutenus et intégrés à la communauté tout au 
long du stage. Le stage est très formateur, dans 
un milieu où on offre une médecine holistique et 
complète. Le financement, toutefois, demeure un 
frein important pour les gens qui veulent faire un 
stage dans cette région, mais il est persuadé qu’on 
y trouvera une solution.

Dr Foucault aimerait inviter les étudiants de toutes 
les professions de la santé à se donner comme 
défi de découvrir d’autres cultures et d’autres 
régions. Il les invite à oser découvrir le Canada 
dans son ensemble et dans sa diversité. Selon lui, 
il est important d’aller sur le terrain pour découvrir 
ce qui s’y fait, pour voir ce qu’est la réalité de 
différentes régions. Il affirme qu’il faut voir cette 
possibilité comme une chance de découvrir d’autres 
milieux, d’autres communautés, de développer ses 
compétences, mais aussi d’être accueilli de façon 
très chaleureuse. Il conclut en disant que le CNFS 
est un chaînon essentiel dans le développement 
du système de la santé dans le Nord, car le coût 
prohibitif des stages pourrait décourager la majorité 
des étudiants à explorer cette région. Or, voir cette 
région, c’est l’adopter, comme il en est l’exemple.

Patrick invite les futurs professionnels de la santé 
intéressés à faire des stages dans le Grand Nord à 
communiquer avec le Réseau santé en français au 
Nunavut (resefan.ca) pour plus d’information sur les 
stages dans cette région.

Fresque du Nunavut, stationnement 
de l’Hôpital général Qikiqtani au Nunavut



Les conférences 
sont présentées de 
12 h à 13 h (HNE)

12h
(HNE)

L’offre du PEP à l’hiver 2020 

Branché sur le 
savoir en santé!
Le PEP où que vous soyez ! La plupart de ces conférences, présentées en salle à l’Hôpital 
Montfort d’Ottawa, sont également transmises par vidéoconférence ou webconférence. 

Inscrivez-vous en ligne au cnfs.ca.

12 février 2020Changements climatiques et impacts sur le système de 
santé – Comment s’y préparer ?

Dr Éric Notebaert, MD, M.Sc.

Urgentologue 
Professeur agrégé, Faculté de médecine
Université de Montréal

15 janvier 2020Ne laissez pas s’éteindre votre cerveau. Sept règles pour 
éviter la démence

Dr Antoine M. Hakim, O.C., MD, Ph.D.
Professeur émérite en neurologie
Institut de recherche sur le cerveau, Hôpital d’Ottawa 		
et Université d’Ottawa

29 avril 2020Le développement et mise en œuvre d’une formation par 
simulation en supervision avancée pour la préparation des 
préceptrices novices en sciences infirmières

Michelle Lalonde, M.Sc.Inf., Ph.D.

Infirmière
Professeure adjointe
École des sciences infirmières, Faculté des sciences de la santé
Université d’Ottawa

10 mars 2020La prestation de soins sensibles aux traumatismes : 		
quand le passé s’ingère dans votre pratique

Mélanie Joanisse, C.Psych, Ph.D,2 Paul Greenman, 	
C.Psych, Ph.D 

Psychologue
Hôpital Monfort
Cofondatrice de l’Équipe de santé psychologique d’Orléans
Professeure clinique à l’Université d’Ottawa
Professeure clinique à l’Université du Québec en Outaouais

Sujet de l’heure
Regard sur une question 
d’actualité

Démystification
Description ou explication 
d’une thématique 
peu connue
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Démystification
Description ou explication 
d’une thématique 
peu connue

Mise à jour
Derniers développements 
en recherche, en théorie ou 
en pratique
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Université d’Ottawa      |      University of Ottawa

Faculté de médecine
Affaires francophones 
613-562-5800, poste 8266   |   fmc@uottawa.ca

med.uottawa.ca/affaires-francophones/

Aux Affaires francophones de la Faculté de médecine de l’Université d’Ottawa, 
nous sommes conscients que la formation continue est un élément important dans 
le maintien de services de soins de santé de qualité. Aussi, nous raffinons notre 
offre de formation continue agréée en proposant cette année une programma-
tion mensuelle de webinaires diversifiés portant sur des sujets d’actualité. Ces der-
niers sont destinés aux professionnels de la santé et offerts uniquement en français !

◊ PrEP (prophylaxie pré-exposition) : réduire le risque d’infection par le VIH,  
           Dr Stefan de Laplante - 29 janvier 2020
◊ Peut-on encore prescrire des anti-inflammatoires?, Dr Jean Roy - 26 février 2020
◊ Le point sur le cannabis médical, Dre Stéphanie Malherbe - 25 mars 2020
◊ Dyspnée : le cœur, le poumon ou autre chose…, Dr Denis Chauret - 29 avril 2020
◊ Diabète 2020, quoi de neuf ?, Dr Denis Chauret - 27 mai 2020

Pour vous inscrire, visitez notre site Internet ou communiquez 
avec nous!



Une série d’ateliers présentés en ligne gratuitement aux professionnels 
œuvrant dans le domaine de la santé au Canada

L’Art de superviser des stagiaires

Formations 
gratuites !

Des ateliers en personne !
Notez que ces ateliers sont également offerts en salle sur demande. 	
Pour plus d’informations à ce sujet, consultez le cnfs.ca.

L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES est une formation constituée d’ateliers en ligne portant sur des 
méthodes d’enseignement clinique efficaces et applicables dans tous les milieux cliniques. 

Les différents ateliers de L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES se déclinent sous deux thèmes, soit :

 	 La formation de base : Présentation des principes de base de la supervision
 	 La formation avancée : Présentation approfondie de thématiques spécialisées

Qu’attendez-vous ? Il est encore temps de vous inscrire aux ateliers de la saison Hiver-Printemps 2020.
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FORMATIONS EN LIGNE 
Pour s’inscrire : cnfs.ca/professionnels-de-la-sante

L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES

Comprendre les principes de base de la supervision

Bâtir un climat de confiance

Agir sur les facteurs influençant l’apprentissage

Évaluer le rendement

Gérer les conflits

Façonner le raisonnement clinique

Explorer divers modèles de supervision

Approche et supervision interprofessionnelles

Superviser un stagiaire en milieu rural ou éloigné

Appliquer des principes éducatifs à la supervision de stagiaires

Les compétences culturelles : un incontournable pour assurer des soins de qualité

ENRICHISSEMENT PROFESSIONNEL

Intégrer les données probantes à notre pratique quotidienne : un défi réalisable

Découvrir les troubles neurocognitifs afin d’optimiser mes interventions

Cheminer vers le mieux-être : contrer l’épuisement professionnel par la résilience

Cheminer vers la réussite de mon stage (étudiants)

■■ Anatomie musqulosquelettique pour la réadaptation (étudiants)

Inscrivez-vous dès maintenant cnfs.ca/professionnels-de-la-sante

https://cnfs.ca/professionnels-de-la-sante
https://cnfs.ca/professionnels-de-la-sante


+

J M O T T A W A . C A  
I N S C R I S - T O I !
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cnfs.ca

La présente initiative a été rendue possible grâce à la 
contribution financière de Santé Canada.

QUEL EST LE BUT DU PROGRAMME? 
Le but du programme est de reconnaître votre 
contribution au milieu académique en vous accordant 
des ÉCCUs (Équivalents de contribution collégiale et 
universitaire) en fonction des activités auxquelles  
vous participez.     

QUE DOIS-JE FAIRE POUR ACCUMULER DES ÉCCUs?  
SE MÉRITER DES ÉCCUs, C’EST SIMPLE! 
Les activités de supervision et de formation auxquelles vous prenez part 
vous permettront d’amasser des ÉCCUs. Découvrez au verso, le nombre 
d'ÉCCUs alloués pour les diverses activités. Vous pouvez ensuite vous 
rendre au cnfs.ca sous l’onglet Professionnels de la santé pour connaître 
les démarches à effectuer.

EST-CE QUE JE PEUX DEMANDER DES ÉCCUs  
POUR MES ACTIVITÉS ANTÉRIEURES? 
Oui. Vous pouvez demander de faire reconnaître les activités auxquelles 
vous avez participé entre 2013 et 2018 et ainsi obtenir les ÉCCUs de 
façon rétroactive. Communiquer avec dominique.cardinal@uottawa.ca au 
CNFS – Volet Université d’Ottawa afin d’établir le nombre d’ÉCCUs auquel 
vous avez droit. Les nouveaux ÉCCUs seront par la suite obtenus selon le 
barème décrit au verso.

POURQUOI ACCUMULER  
DES ÉCCUs? 
Le nombre d’ÉCCUs accumulé 
vous permet d’obtenir un titre 
officiel attesté par un certificat ainsi 
que plusieurs autres privilèges. 

Vous pouvez consulter les privilèges 
associés à chacun de ces titres au  
cnfs.ca sous l’onglet Professionnels  
de la santé.

Cette initiative est rendue possible grâce au financement de Santé Canada.

En tant que superviseur, vous participez au rayonnement  
de votre profession en contribuant à former la relève. 

Accumulez des ÉCCUs et soyez reconnus  
par vos pairs et le milieu académique

PROGRAMME DE RECONNAISSANCE  
de la contribution des superviseurs au milieu académique

É
C

C
U ÉQUIVALENT DE  

CONTRIBUTION  
COLLÉGIALE ET  
UNIVERSITAIRE

NOVICE
100

CERTIFIÉ
500

EXPÉRIMENTÉ
1000

MAÎTRE
2000




